
Numéro295
8 OCT. 1966 O,80 Franc

FAROUCHE EMPOIGNADE EN PERSPECTIVE ENTRE
REIMS avide de pointset
l’aspirant au titreBORDEAUX

Lya un mois, une équipe
d'Aquitaine — composée sur­tout de Bordelais — battait, par5 à 0, une équipe deChampagne

formée en grande majorité deRé­mois. C'était en finale de laCoupede France de cyclisme sur piste,au stade­vélodrome Auguste De­laune.
Bordelais et Rémois vont de nou­veau s'affronter dans la même en­ceinte, mais balle au pied cettefois, et non plus sur deux roues, etl'on aimerait assez voir les foot­balleurs champenois venger leursamis cyclistes. Sans se dissimu­ler pour autant combien leur tâche

s'annonce difficile.

Car Bordeaux n'est pas un adver­
saire dont on vient facilement à
bout, Les Girondins, qui possèdent
la meilleure défense depremière
division, n'ont concédé que six
buts en neuf matches, et Nice est,
jusqu'ici, la seul équipe leur ayant
marqué plus d'un but. Mais Nan­
tes, St­Etienne, Monaco, Sochaux
n'ont pu battre qu'une fois ladé­
fense bordelaise, et Rennes, Valen­
ciennes, Stade de Paris et Nîmes
ont complètement échoué devant
elle. Voilà qui ne peut manquer de
laisser songeurs les avants rémois
avant leur duel avec lesMontes,
Moevi, Rey, Chorda, Péri,Calleja

En attendant.
Bordeaux, on se réjouira de voir défiler au stade Delaune,comme en un fastueux ballet, les grands noms de lamétro­pole française. Décidément, pour une restauration, c’est unerestauration. Encore faut­il que sans fin le football fasse sapublicité, qui est de bien jouer, en une fraternitévirile.La Coupe du Monde nous a montré à cet égard des spec­tacles magnifiques. N’évoquons pas ici le football sud­amé­ricain, qui exagère. C’est un peu comme les caïds de lapétanque, qui vérifient pendant un quart d'heure une donnéede boule et qui envoient leur intégrale sur une autre donnée.

par RogerCHABAUD
Rien de tel pour tuer un spectacle et décourager un spectateur.Nous aimerions que la Ligue imposât un certain nombrede mesures de dignité et de raison. En premier lieu suppri­mer le salut au centre en fin de match, raté, nul et nonavenu neuf fois sur dix. En rabattre sur les manifestations eteffusions à chaque but marqué. Surtout démasquer les faus­ses magnanimités, On a connu de ces footballers un peu ter­roristes qui, dans le moment même où ils agressaient leuradversaire, lui tendaient la main pour le relever. C'était indé­cent. On connaît pire. Des footballeurs agressés qui tendent lamain à leur agresseur. Pas de ça Lisette. Le jeu viril impliquela virilité. La camaraderie ne se lit pas à des grimaces. Il y aquelque chose à faire dans ce domaine. Trop c’est trop. Ainsiqu’il s'agisse d’un choix intelligent de maillots, ou encore

…Bordeaux
(suite page 6)

DESSPORTIFS

qui constituent le bloc défensifdesGirondins.
Préoccupés d'abord de protégerleurs filets, les Bordelais nemar­

quent pas beaucoup de buts : leurattaque en a neuf à son actif, com­
me celle de Reims d'ailleurs.Pour­tant, l'entraîneur Artigas ad'excel­lents éléments à sa disposition
avec De Bourgoing, Abossolo, Coué­
cou, Léonetti, Robuschi qui consti­ |
tuent, sur le papier tout aumoins,une impressionnante ligne d'avants.
Avec trois victoires, quatre mat­ches nuls et deux défaites,Bor­

deaux est actuellement 7° du classe­ |
ment, à trois points de Nantes, leleader. C'est dire que tous les es­ |poirs restent permis aux Girondins, |ce club qui vient de célébrer son85° anniversaire, et quiattiré par les grandes compétitionseuropéennes.
Pour Bordeaux, seul le résultat

compte, et le Stade de Reims peuts'attendre à devoir livrer, devantce rival, la partie la plusdifficile
qu'il ait eu à jouer depuis son re­tour en première division.
A noter cependant une particula­rité : Bordeaux n'a été battu quepar les deux extrêmes du class­­

ment : Nantes le premier, etNicele dernier.
Mais Nice n'a­t­il pas été battupar Reims ? Alors, pourquoi Reims

n'aurait­il pas raison de cesBor­
delais qui s'inclinèrent devant les |
Niçois ?

MarcelLARDENOIS

se sent |

qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTSGRANDSMAGASINSH SHINT­JACQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

DANGEREUSES ILLUSIONS
Si nous pouvions aligner Devaux, Lemenan, Gilles.Si nous disposions du joueur de qualité que nousrecherchons et auquel le règlement nous donnedroit.
Peut­être devrions­nous prendre le problème par l’autrebout et regarder la réalité en face, objectivement.Nous ne disposons pas de Devaux et Lemenan. Gillesva rentrer. Il nous faut engager d'urgence un excellentjoueur et ne pas perdre le contact tant que les blessés neseront pas récupérés.
Hors cette attitude, tout est chimère et illusions.Illusions, nos scores qui nous font oublier certainescar nous avons eu des rencontres relativement faciles.Illusions, nos scores qui nous fons oublier certainespériodes difficiles, et escamoter la comparaison avec lavaleur foncière technique de nosadversaires.
Ce n’est pas là minimiser les mérites de nos gars, bienau contraire : ils ont souvent fait plus qu’on ne pouvaitespérer.
On pourrait croire que c’est notre défaite de Sedanqui nous inspire ce cri d’alarme.
Et bien non, pas plus que notre victoire sur Strasbourg

ne nous avait inspiré le sentiment de notre valeur soudaine­ment démontrée.
Nous connaissons nos possibilités et nos limites et

nous estimons que c’est un devoir pour qui aime le Stade
de Reims de lui faire part de nos craintes.

La situation est encore à demi­confortable mais elle
est un leurre dangereux. xCertes, nous gagnerons des matches et peut­être celui
contre Bordeaux tout à l’heure.

Nous aurons alors gagné une bataille, mais pas lemain­
tien qui paraît être dans la conjoncture présente le seul
objectif raisonnable que nous puissions nous fixer, et qui
nous permettrait ensuite d’aborder les étapes d’un véri­
table retour parmi l’élite.

Je veux dire l’Elite.



Jacques avait joué avec nous.
Mais c'était un autre Jacques
un gardien de but.@; Bordeaux a reçu une subven­
| tion municipale de 250.000F.» |Bordeaux fétait samedi dernier, |
en recevant Nimes, son 85° anni­versaire. |@ |
En début de saison,Bordeauxa essayé d’enrôler l’international

paraguayen Fretes, puis leYou­
goslave Skoblar, puis encore le
| BrésilienGiraldaz.æ@

Dans ses rangs, Bordeaux comp­te un champion de France du4 x 100 mètres et recordman de
Guyenne du triple saut ! ILjoue
au football depuis trois ans et
opère à l'avant. I s'appelleMassé.æ
Reims compte trois demi­cen­

| tres dans son effectif : Devaux, |
Lemenan et Gilles. Tous trois
sont hors de combat. C’est doncà un quatrième qu’il a dû faire
appel pour tenir le poste délicat |à Sedan, le junior Jacques que
l’on connaissait à peine ici la sai­
son passée !@
Gori est un ancien joueur de

Bordeaux. C’est sans doute pour
cette raison que le responsable
d’Allez­Reims a cru devoir lui
faire honneur en mettant aujour­
d'hui sa caricature en premièrepage.HOTELCRYSTAL
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IL «TIENT» POUR LEMIDI.
Lorsque notre confrèreMax

Urbini vint assister àReims­
Strasbourg, il fut accueilli tout
d’abord par le Docteur SergeBatteux.
— Vous savez, nous sommes

assez mécontents de la façon
dont Sinet a décrit et commenté
le match de Marseille et furieux
du blâme infligé aux deux équi­
pes pour « leur attitude pendant
le match ».
Max Urbini — qui venait pour

la première fois depuis prèsde
deux ans, ne s’intéressant guèreà Reims — 2 division —étaitun peu décontenancé par cette
diatribe à l’adresse de son colla­
borateur Sinet.Il s’approcha de l'entraîneur
strasbourgeois Presch.
— Ah ! dites donc, commença

celui­ci, quand nous avons jouéà Nimes, on a écrit que notre
équipe faisait de l’anti­jeu.Vous
savez : Victor Sinet.
Le pauvre Urbini écouta un

instant et se contenta dehausser
les épaules en souriant.
PAS DE CHANCE !
Ce Munoz, sans être brutal,

est terriblement truqueur. Il lui
revient la lourde charge de rem­
placer l’ailier droit Gress, trans­féré dans un club allemand.
Mais le transfuge duRed­Star
n’a pas la même qualité. Il ex­
celle cependant à énerver ses ad­
versaires directs etMasciaux
n’est pas encore assez vieux rou­
tier pour s’en rendre compte. En
fin de match, alors queDevaux
avait sauté, Munoz l’attaqua ense baissant et le fit basculer.
Un peu de la manière qui lui
avait valu son accident.
— Je n’ai eu ni le temps ni

le réflexe de me protéger, nousdit Devaux, et j'ai eu trèsmal.
J'espère que ce ne sera rien.
LES MALHEURS DEWALTER
Le joueur Walter Presch,Au­

trichien naturalisé français — il
tient beaucoup à ce que l’on
rappelle qu’il a fait la guerre
sous l'uniforme français et été
fait prisonnier — a dû s’exiler
pour trouver du travail. Entrai­
neur en Suisse, dans les pays
nordiques, il connaîtmaintenant
quatre langues.
— Ca m'est bien utile àStras­

bourg,dit­il.
En fait, il a quelques difficul­

tés avec le clan argentin dansce
milieu alsacien.
Et, en outre, il n’est pas cer­tain que l’ancien entraîneur

Frantz, qui a conservé amitiés et
contacts avec les joueurs, ne lui
ménage pas quelque surprise.
— Ça ne fait rien, dit­il. Il

n’y a qu’un pays : la France.
Il nous rappelle aussi ses sou­

venirs angevins et… sa victoire
à Reims par 2 à1.
Deux heures plus tard, il ap­

prendra à ses dépens que les vi­
sites à Reims se suivent (avec
de longues interruptions) et ne
se ressemblent pas quant au ré­EEE

sultat, mais seulement quant auscore.
LE JUBILE SANS PROFIT
Le Stade de Reims est allé

jouer au bénéfice de Dalla Ciecaun jubilé qui ne laiswera pas
grand­chose. Il y avait à peine
deux mille personnes àSt­Ouen,
tant il est vrai que la gloireest
viteoubliée.Il est vrai qu’Antoine Dalla
Cieca était surtout. racingman
et que le Racing, à Paris. Sibien
que l’on entendit beaucoup de
quolibets à l’entrée des « an­
ciens » : Allez Racing ! Allez
la France ! Allez les vieux !Et
nous passons sous silence quel­
ques autres.
Reims, lui, fit un voyage­éclair :
pas même le temps demanger
après le match pour échanger
quelques souvenirs avec lesMar­
che et autres Fontaine.Sur ce dernier, retenons le
mot de Devaux qui lui était op­
posé :
— J'ai joué avec monavant­

bras malade, mais contre Justo,je ne risquais pasgrand­chose.
Denis ne mettait là aucune iro­

nie sur les qualités de notre an­
cien buteur, mais voulait dire
qu’il ne risquait pas unmauvaiscoup.
CHACUN LEPRESSENTAIT
C’est le samedi, lendemainde

Reims­Strasbourg, que DenisDe­
vaux est passé à la radio pour
vérifier si sa chute n’avait pas
causé de dommage. En fait, une
ma FraPeer 27cmLe

l’'imperméable moderne c'estBLIZ/ZAND
HSHINT­JACQUES
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Bar dePEclaireu

petite ligne révéla qu’il y avait
une fissure, et hop ! dans le
plâtre à nouveau avec une dé­
ception dont on n’imaginepas
l'ampleur car Denis était prêt à
se lancer dans une brillante car­
rière rémoise.
Quand nous avions remarquésa transpiration et son attitude

au moment du choc, nous avions
redouté quelque chose.
— Hausser était à proximité,

confirme Devaux, et il m’a dit :
l’ai entendu un craquement !
Bien sûr, avec sonappareil,

Denis pourrait jouer. Mais une
nouvelle chute risquerait de
compromettre sa carrière !
LES ETONNEMENTS D'ERIC
Eric Devaux avait reçu deson

papa, qui était allé disputer la
Coupe des Foires à Barcelone
avec Strasbourg, unéquipementde footballeur à la mesure de
son âge : quatre ans. Il lemet­tait encore ces jours derniers
et se montrait donc, vêtu debleuet rouge comme.Barcelone.
Lorsqu'il accompagna son pèreà l’Ecole de Football rémoise,Eric s’aperçut que les jeunes

étaient là habillés de rouge etblanc.Il à donc énergiquement de­
mandé à son père de le rééquiperà la mode deReims,Du petit Eric encore, après
sa première apparition à l’école:
— C'est drôle : àStrasbourg,

quand on demandait les noms,on entendait Schmidt, Hart­
man, Busch, Kaufman. Ici, ils
disent : Antoine, Colas, Durand,Léonard.
JOUER OU RESTER CHEZ SOI
Bien que la presse eûtannoncé

toute la semaine saparticipationà Sedan­Reims, il n’était pas
question pour Devaux de s’ali­
gner dans lederby.
Mais on lui avait demandé

d'accompagner l’équipe. Cequ’ilfit, parce qu’il est discipliné,
mais non pas avec enthousiasme.
— On va encore me parler de

cet avant­bras : j'en ai assez !Et puis surtout, quand je ne
joue pas, je n’aime pas demeurer
dans l’ambiance de l’équipe. Ça
me démange !
— Qu'auriez­vous fait, si vous

n’étiez pas allé à Sedan ?
— Je serais resté à lamaisonpour voir France­Pologne à latélévision.

SUR LE BANC.VIDE
Ce match à Sedan, qui revêtsi souvent un cours tourmentéet rude fut étonnamment calme.Sur la touche, hélas, côte à

côte, on pouvait voir le reflet de
nos malheurs : Devaux etGilles,
c’est­à­dire deux de nos troisarrières centraux (Lemenan
étant le troisième) assistant, le
cœur un peu serré, à la partie
qu’allait faire celui auquel ils
avaient, par la force des choses,
transmis le relai : Jacques.Ce frère­là eut d’ailleurs un
comportement surprenant : l’an

85, PLACE D'ERLON, 85
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Sandwiches
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Location pour le football
le catch et laboxe

dernier demi­droit chez les ju­
niors et aujourd’hui plein d’assu­
rance au centre de la défense ré­
moise à Sedan !
En fin de match, on put pen­ser que les deux « anciens »

étaient rassurés ils n’étaient
plus sur le banc.
En fait, pendant la tornade qui
s’abattit sur le stade, ils avaientfui vers les tribunes, tout heu­
reux de trouver une marched’es­
caleir libre près des supportersrémois.
DES ENCOURAGEMENTS..
Les supporters rémois étaient

allés assez nombreux dans la cité
ardennaise, malgré le tempsme­naçant.
Ainsi, pour donner une idée, il

y eut 408 places retenues au bu­
reau du Stade de Reims.Ajou­
tez­y le nombre de ceux qui se
présentèrent au guichet du stade
Albeau et vous aurez une idée de
ce déplacement de supporters.
Un car en transportait une cin­

quantaine, le reste arriva en voi­
tures particulières.
Au retour, ceux­ci purent as­

sister à un accident spectaculai­re : plusieurs voitures s’étaient
télescopées par la faute d’un pié­
ton imprudent, sur la chaussée.
OPINIONS... DIVERGEANTES
Du match et de son résultat,des sons de cloches différents

sont parvenus.
Selon les uns, Reims aurait pugagner. :
— Jamais on a eu la possibili­

té de le faire si facilement, dit
Raymond Kopa, rejoint en cela
par Gaidoz, qui trouve que Se­
dan lui est apparu bienmodeste.
Comment, dans ces conditions

n'avoir pas ramené au moins un
point ?
— Il nous manquait quatre ou

cinq gars, dit Raymond : avec ce
qu’on avait, on a quand même
fait le jeu en seconde mi­temps.
— Oui, opine M. Marion, on

aurait dû gagner. Il aurait suffit
d’un puncheur en attaque ou
d’un jeu un peu plus collectif
au moment de l’action finale.Et l’autre son de cloche est
moins favorable. Mais chacun
s’accorde pour s’étonner de l’ex­
cellent comportement de Jac­ques.
Châlet du Cirque
Jardin de la Patte d'Oie
SPÉCIALITÉS
tous les Jours

(Couscous le mercredi)
PRES A
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L'entraîneur, né en 1914 àBarcelone, est arrivé àBor­
deaux en juillet 1960.
Espagnol, il était fort connu

en France puisqu'il avait joué
de facon exemplaire àRennes
avant guerre au poste dede­mi.
Il avait ensuite regagné l’Es­

pagne pour entraîner le Real
Sociedad de St­Sébastien, re­
layant là­bas un homme queles Bordelais connaissent
bien aussi, BenitoDiaz.
On imagine queBordeauxjoue un peu « à l’espagnole ».
Salvador ­ l’entraîneur sou­
riant ­ rêve pour son équipe
un rythme soutenu, des con­
tre­attaques, du changementd’allure.
Pour cela il soigne particu­

lièrement la condition physi­que.
Salvador Artigas entame sa

septième saison avec les Gi­
rondins. Il aime façonner ses
joueurs à sa manière, ce quine se fait pas toujours dujour au lendemain.Certains
ont mis parfois plusieurs mois
pour s’adapter pleinement àsaméthode.
0055 EE SEAIS REAMEL
QUATRE PAS DANS SONPR
A Bordeaux, on a pris lesmé­

mes et l’on recommence. L'équipe
bordelaise ressemble donc étran­
gement à ses devancières. Seuls
Ranouil et Navarro sont partis.
Le premier pour Grenoble, le se­
cond pour LaRochelle.
Cela faisait déjà plusieurs sai­

sons que Ranouil avaitmanifesté
l'intention de quitter Bordeaux.
Non pas parce qu’il ne s’y plai­
sait pas, mais simplement parce
qu’il avait toujours porté lemail­
lot des Girondins. Il voulait chan­
ger d'air. C’est fait.
Navarro a 33 ans. I a en pocheun diplôme d’éducateur. Pour

lui, le football professionnel fait
partie du passé.
En revanche, les Girondins re­

trouvent trois espoirs qui, la sai­
son passée, ont fait leurs classes
sous d’autres cieux. Il s’agitde
Texier, de Montès et deTayeb.
ra

BORDEAUX
ES de la fusion de 14 sociétés sportives, les Girondins deN Bordeaux n’ont véritablement acquis des lettres de no­blesse qu’en 1936, lorsque fut réalisée la fusion avec leBordeaux­Football­Club.

Champions de France Amateurs, détenteurs de la Coupe du
Sud­Ouest en 1936­1937, les Girondins franchissaient le rubicon
l’année suivante pour tenir jusqu’à la guerre un rôle honorabledans le football professionnel français.

Une brillante saison 1940­1941 (champions de France zonesud) — ( vainqueurs de la Coupe de France) leur ouvre de nou­velles perspectives ; et deux ans plus tard, ils sont encore fina­
listes inter­zone. A la fin des hostilités les représentants de laGi­ronde enlèvent le Challenge de la Libération et se classentseconds en championnat.

Dès lors, le football pro est bien parti dans le grand portde l’Atlantique ; cependant, à la fin de la saison 1946­1947, les
Bordelais, malgré la présence dans leurs rangs desArnaudeau,
Swiatek et autres Kargu, descendent en Division IT.Il leur faudra deux ans pour refaire surface, une secondeplace (derrière Lens) leur permettant de réintégrer enfin la
DivisionNationale.

Revenus parmi les grands en 1949­1950, les Girondins réus­sissent l’exploit d’enlever le titre devant des formations aussicotées que Reims et Lille. Finalistes de la Coupe Latine lamême année, ils obtiennent encore de brillants résultats (6° en
50­51, 2° en 51­52, 3° en 52­53, 3 encore en 53­54, 5° en 54­55) etparviennent à deux reprises en finale de Coupe (devant Niceen
1953 et Lille en 1955).

Ce fut la grande époque du football bordelais illustrée par lesBaillot, Kargu, Doye, Matéo et autres De Harder. Mais, en
1955­1956, c’est l’inexplicable défaillance et la chute irrémédiable
en DivisinnIT. L’éclipse est. cette fois, sérieuse et c’est trois saisonsque les Girondins devront passer au « purgatoire ». Par deuxfois, ils ratent de peu le coche, mais la troisième est la bonneet, à l’issue de la saison 1958­1959, le 4° fauteuil leur donne à nou­
veau le droit d'opérer en catégorie supérieure.Pas pour longtemps : la saison suivante, Bordeaux est 20°et redescend encore. Il ne réapparaîtra qu’en 1962, où il seclasse
quatrième, à deux points deReims.

En 1964, Bordeaux est encore bien classé : T°, mais. Reimsdescend.
Bordeaux demeure aux places d'honneur

1965 et en 1966 (2%).
En Coupe, il a un palmarès très élogieux : finaliste en 1952,en 1955, en 1964. La saison passée, éliminé par Marseille (2­0),en 32° de finale.EE AEE SEE ES EEE SA EE CEE TES EE SE

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONP
CETTE SAISON OU JAMAIS

: il frôle le titre en

contre Rennes, Bordeaux alignait
une curieuse équipe.
En effet, Chorda, Guillas, Léo­

netti, Baudet et Moevi, quin’a­Les Bordelais sont las den’être
que les dauphins desNantais.
Tous sontunanimes.« Nous serons championsde
France ou alors cela ne nous arri­
vera jamais »,disent­ils.
Championnat, Coupe desVilles

de Foire, Coupe de France, com­
me on peut en juger, le program­
me des Bordelais est copieux.
Mais les Girondins semblent pos­
séder les moyens de mener de
front toutes ces compétitions.
Ne disposent­ils pas d’une bon­

ne quinzaine de joueurs profes­Asionnels, sans compter d’excel­àlents amateurs, capables d’être
incorporés en équipe fanion :
Cette saison, il est probable

que les Bordelais participent en­
core à la course au titre.

DEBUTAVEC...
DESREFRACTAIRES

Pour son match d’ouverture,

Ne l’Ussureuxr
+33.

desSpustifs
Cas SNnt

vaient pas accepté les conditions
offertes, avaient, en revanche,
choisi de défendre leur entrée,
non pas autour d’une table,mais
sur le terrain. Et ce n’est pas par
hasard que ces hommes furent les
meilleurs lors des premières ren­contres.
En fait, DeBourgoing­Guillas

apparaissait comme un tandem
irrésistible. Bordeaux l’emporta,
puis gagna à Valenciennes.C’était
bienparti.
COUECOU, «COUPS etCOUPS»
Et puis survint le match contre

St­Etienne où l'espoir bordelais
Couecou, victime de son tempé­
rament, discuta, s’énerva… Aus­si, lorsque, involontairement, il
cassa la jambe du stéphanois Ba­
rek, cela déclencha la colèredu
public, une violente réactionde

ei

”

LEGARDIEN
MONTES Christian
Né en 1942 à Randan. Prêtéà Cherbourg, il est revenu à

Bordeaux prendre le relai deRanouil . 1 m 75, 71kg,
LES ARRIERESREYClaude

Né en 1935 àChampagne­s­
Seine. A joué àChampagne,à Roubaix. 1 m 77, 71kg,
CHORDA AndréNé en 1938 àCharleval.Vient de Nice. 3 fois interna­tional. 1 m 70, 70 kg.
CALLEJAGuy
Né en 1938 à Bordeaux. For­mé au club. 1 m 74, 72kg.MOEVIGilbert
Né en 1935 à Lomé (Togo).

Formé au club. 1 m 84, 83kg.LESDEMIS
BAUDET Bernard
Né en 1939 à Gironde. For­

mé à Gironde. 1 m 78, 78kg.
ABOSSOLO Gabriel
Né en 1939 à Yaoundé (Ca­

meroun). 1 m 67, 66kg.
LESAVANTS

ROBUSCHILaurent
Né en 1935 à Nice. A jouéà Cannes. International.

1m 65, 67kg.
DE BOURGOING Hector
Né en 1934 à Posadas (Ar­

gentine). A joué à Nice. In­
ternational argentin et fran­
çais. 1 m 72, 72kg.
KEITAKarouya
Né en 1941 à Toukoto (Ma­

li. Amateur. 1 m 68, 65kg.
COUECOUDidier
Né en 1944. InternationalB.

1m 73, 72kg.
GUILLAS Roland É
Né en 1936 à Lorient. À jouéà St­Etienne. International.

1 m 62, 65kg.
TAYEBMohamed
Né en 1940 en Algérie. Re­

vient de Cherbourg. 1 m 70,
68 kg.
E PAS DANS SONPRESENT
la presse, une menace deplainteen justice de St­Etienne.
Bref, une sale histoire qu’il au­rait mieux valu éviter, pourBor­

deaux, pour Couecou, pourBarel:et pour le Football.
ENFIN AUCOMPLET...

Ce n’est que contre le Stade
qu’il recevait, que Bordeaux put
enfin, retrouver la presque tota­lité de son effectif, important
certes, mais très malmené par lesevenements.« Je vais maintenant pouvoir
procéder à un «roulement» pour
faire reposer les uns et les au­
tres, dit Artigas ». Son équipe
avait d’ailleurs fort belle allure.
Or, à la surprise générale, elle
ne put obtenir le moindre but
devant le Stade, dont le gardien,
il est vrai, n’était autre que l’in­
ternational. Carnus.

ASSURANCES LAMBERT RFIMSCHALONS
+ EPERNAY

cHouPAY

LERENDEZ­VOUS |

DESSPORTIFSdé
LE RENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ELECTRO­MENAGER

s achète à
L'OUVRIER BLEUÿ —
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Pour savoir bien conduire
AUTO­ECOLE
LANZA
WILLY  NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

SES

SPÉCIALITÉS



REIMS
MAILLOT JAUNE
CULOTTE NOIRE

Ent. : Robert JONQUET

Diplômé de l‘Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

134, Rue de Vesie ­REIMS
} Téléphone 47­23­25 +
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et delRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél. 47­22­71 |
Son baraméricain
ISININIRIRISISIGINININISIESPOISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

TON QU UN ON AU QU VU UP UP 111101

MONTES

LA SUCCURSALEnait) rue Buirette, REIMS si M ËÂ
Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14
LES ÉQUIPES DELAVMI­TEMPS

66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 —47­56­91
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlaney ­ Tél.47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
UnBon CHAMPAGNE
AUBAR

DESSUPPORTERS
| Section «Allez­Reims» |

44, Rue des Elus ­REIMS
Téléphone 47­48­56

ROBUSCHI 11 7LAURIER
CHORDA 3

2HIEGEL
TAYEB 10 8 KOPA

BAUDET6 | 4BOJKO
REY5 CouECoU 9 @ ? BLANCHARD 5 JACQUES
CALLEJA4 6GORI

DE BOURGOING8 10BOURGEOIS
3MASCLAUX

PERI2
GUILLAS 7 | 11HEUTTE

.., BORDEAUX REIMS
POUR TOUS VOSTISSUS

ET TISSUS D’'AMEUBLEMENT
LYON ­ROUBAIX

12, Rue de Talleyrand REIMS
ENSEMBLESMANTEAUXCAPRICE

Le ”Prét à porter ” de la femme élégante
11, Rue de Talleyrand ­ REIMS

ROBES

REIMS­B
Arbitre : M. KITABJIAN ­ Juges de

Coup d’envoi

TISSUSBi“eX2
| “2eCHOIX |QUALITÉLi

TAILÉÈEUR

BUR
2, Rue Théodoreres»

Pour vous A

­ DANCI|
6, Place J.­Lobet ­ REIde

MÉDECIN
DUPNEU

LOU
HATZ

REIMS ­ Tôl.47­

VINAWäV,a
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HEHHHOHEREEHEREEREEERIRDEAUX
ouche : MM. PECQUART etCAUDELIER
120 heures30 mHEUNENENEHHENHENENENES

ALEXANDRE&FEMINA
41, Rue Condorcet

Tél, : 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurès

Tél: 47.44.72REIMS
Tous lesSportifs
sont clientsdèe
Chemisier | Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

Gilbert ATTALI
Distributeur Régional Resclioles

TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­RADIO
Réfrigérateurs Machines à Laver ­ Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager
Magasin d'exposition : 45, Place d’Ellon —REIMS
Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie
Sonorisations en tous genres :
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,
Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc

MOISS­SATTEUSES et Presses CLAAS
TRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C'> 87, Rue E­Toia ­ REUMS ­ Téléch.47­51­37;

AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA

spécialité de la région 65, Rue Emile Zola — REIMS —Tél. 47.78 83 ­47.80.81
;”æ LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPSISER PL0; Se v,

LEADRESSE ; É
NG mA= ; ; 1
IS ­ Tél.47.25.76> an HEUTTE 11 7GUILLAS

MASCLAUX3
BOURGEOIS 10 8 DEBOURGOING

GORI6 4CALLEJA«z JACQUES 5 BLANCHARD 9 @ ? COUECOU 5 REY :« Eà LP6BAUDETEu BOJKO 4
KOPA 8 10TAYEB

HIEGEL 2
3  CHORDA

LAURIER 7 11  ROBUSCHIRANT Ç

TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E.H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSæs

BORDEAUX
MAILLOT BLEU MARINE
A CHEVRON BLANC
CULOTTE BLANCHE

Entr : Salvador ARTIGAS

RESTAURANT
FERRER & C* |

7, Place d’Erlon­REIMS {
Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

20 rue de TalleyrandREIMS
te! 47­56­61

: Maison de laFrs:
LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ Grand Choix
d'articles de Fumeurs

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesie — REIMS

Tél, 47­00­44
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| RESTAURANT Î
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'af‘aires

RéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

CAFÉdun
Lion deBelfort
Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17—
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSD.MERCEDES­BEXZ
­:­ GARAGE ­:­ |CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS |

Tél. 47 96­67 (|

Pess 7 T eE r TBCC
455

05

ET

SR

DEN

AUS

SÉRIE

td

LEMAIRE.­SAUVAG
IMPRIMERIE ­

En lever de rideau, nous au­
rions aimer voir opérer cette
équipe première amateur dont
nous vous parlons par ailleurs,mais hélas, les calendriers
conduisant nos formations ju­
niors et seniors ailleurs diman­
che et nous n’avons de disponi­
ble que la deuxième amateur.
Elle présentera cependant del'intérêt il s’y trouvera des

joueurs à l’essai et deux ou trois
espoirs. à plus longue échéance.
Son adversaire, Pargny­s­Saulx.
Voici comment pourrait se

présenter notre formation :
Manet et Jouanès (1),Ternois

(2), Monclin (3), Kolventer (4),
Ponsinet (5), Barneoud (6),
Amegan (7), Dupré (8),Daché(9), Goffinet (10), Bridoux et
Ville (11).
Ce match commencera à 18 h45.
toutsavoirmateh

Ce match est le dixième du
championnat de division natio­nale.
Après cette rencontre, il en

restera vingt­huit à disputer,
quinze à l’extérieur,Reims. à
Le prochain match àReims

aura lieu le 15 octobre contre |:Rennes.
treizeà|,

4, Rue du Beffroi ­ SOISSONS
RÉALISATIONS PUBLICITAIRES­
Bordeaux 2 Rennes 0
Valenciennes 0 Bordeaux 1Bordeaux 1 Monaco 1
St­Etienne 1 Bordeaux 1Bordeaux 0 Nantes 1Sochaux 1 Bordeaux 1Bordeaux 0 Stade 0Nice 2 Bordeaux 1Bordeaux 2 Nimes 0

CEUX DEREIMS
Reims 0 Lille nlReims 1 Toulouse 3Angers 2 Reims 2Reims 2 Nice 0Rouen 2 Reims 0Reims 2 Lyon 0Marseille 0 Reims 0Reims 2 Strasbourg 1Sedan 1 Reims 0: iNospublicsReims­LilleReims­ToulouseAngers­ReimsReims­NiceRouen­ReimsReims­Lyon
Marseille­Reims .........
Reims­Strasbourg ...... 10.111
Sedan­Reims ......…5. 8.728
Nos annonceurs sent
es amis de votre club |

Classement Ils jouerontl'e Division ce jour= a sa es
1. Nantes 13 à St­Etienne
2. Lens 12 àNîmes
3. St­Etienne 12 Nantes
4. Angers 11 Lyon
5. Strasbourg 11 à Toulouse
6. Stade 11|Valenciennes
7. Bordeaux 10 àReims
8.Marseille 10 àNice
9. Lyon 10 àAngers
10. Lille 9 Sedan
111. Rouen 9 Rennes
112. Sochaux 8 Monaco
13.Reims 8 Bordeaux
14. Toulouse 8 Strasbourg
15. Rennes 7 àRouen
16.Nimes 7 Lens
17. Sedan T àLille
118. Monaco 6 àSochaux
119. Valenciennes 6 àParis
20.Nice 5 Marseille

‘uncouGt
A Toraux | Ils joueront

Rés. | cesoir le 12octobre
dh Reims |

eeL St­Etienne43 àLensdi àMonacoAZ. Nicedi àRennes­40 Lille |ae) Rouend­ Toulouse410 àBordeauxdi àMarseille
9. | àValenciennes40 àNantes4 àLyona StadeA àSedanNîmesà AngersSochauxé àStrasbourg

Heutte 3butsBourgeois 2butsRichard 2butsGaidoz 1butGori 1but
CEUX DEBORDEAUXRobuschi 5butsCouecou 1butMoevi 1but

De Bourgoing 1butBaudet 1but
DANS LE CADRE NATIONAL
1. Georges Lech (Lens) 9 buts
2. Revelli (St­Etienne) 8buts
Rodighiero (Rennes) 8buts

4, Piat (Monaco) 6 buts­
Farias (Strasbourg) 6 buts
Margottin (Angers) 6 buts

T. Sénac (Lens) 5buts
Guy (Lille) 5buts
Guinot (Valenciennes) 5 buts
Di Nallo (Lyon) 5buts

aeCEUX DE 'REIMSs

ADS

Machines à écrire ­
OLIVETTI ­ OLYMPIA ­ WALTER ­ JAPY

VENTE ET RÉPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

TRAVAUX DEVILLE

Machines à calculer

Voyons la logique par les chif­fres.
Reims, en cinq matches chezlui, a totalisé sept buts pourcinq contre, soit une moyennede 1,4 à 1.
Bordeaux, en quatre matchesà l’extérieur, a totalisé quatreren pour, quatre contre, soità 1La moyenne générale donne

Reims 1,20, Bordeaux 1.
C’est sensiblement 1 à 1maisavec un léger avantage à Reims

que nous ne pouvons que tra­duire, cette fois encore, par
Reims 2, Bordeaux 1.
PROGRESSION COMPAREEDans cette nouvelle rubrique,on pourra suivre la courbe com­

parée des deux équipes en pré­
sence et par conséquent les fluc­
tuations de leur saison jusqu’aujour d umatch qui les oppose.
Notez bien : il s’agit des points

ajoutés par chaque club lorsde chaque journée de matches
(0 = défaite, 1 = nul, 2 = vietoire).
Reims :10 pes Eu. 3­16 85D
Bordeaux :a Tv 8 840

CELLES UEREIMS FEESSEEë LESASSIDUS‘ ; P. C Dif.!| Voici les matches disputés par| Chez lui 7 5 + 2lnos joueurs en championnatChez l'adversaire 1 4 —3 a‘ ve miaprès neuf rencontres :sfr — 9 matches : D’Arménia, Hié­Générales 8 524, gel, Masclaux, Heutte, Kopa,
CELLES DE BORDEAUX | |Bourgeois,Gaidoz.— 8 matches :Gori.F. $. DH. — T7 matches : Gilles, Jacques,

Chez lui 5 2 +3 |Richard.
Chez l'adversaire 5 4 0| — 3 matches :Bojko.————— |  — 2 matches : Devaux, Blan­Générales 9 6 + 3{|chard.

Connaissez le Règlementv
Art. 8. — Les deux derniers

de 2° division seront éliminés.
Art. 10. — Lorsqu'un desclubs

est exclu ou forfait général, les
buts pour ou contre et lespoints
acquis contre lui sont annulés.
Art. 12. — Un club visité peut

demander à jouer la veille du
jour fixé pour le match si elle
avise le groupement quinze joursavant.
Le club visiteur pourra récla­mer dans les quarante­huit heu­

res de la réception de l’avis delamodification.
Les coups d’envoi sont ainsifixés.

15 heures (du 15 novembre au
28 février, avec avancement de
15 ou 30 minutes pour le Nord,
l’Est et le Centre de la France),
20 h. 30 pour les nocturnes.
Pendant les deux derniersmat­

ches de la saison, le Comité Di­
recteur pourra décider que tous
les matches ayant une incidence
pour le titre, la montée ou lades­
cente se disputeront le même
jour à la même heure.
Lorqu’un club aura deux jou­

eurs sélectionnés pour les ren­
contres A, B et Espoirs, lematch
qu’il devait disputer ce jour­là
sera obligatoirement renvoyé.

La
BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNEDYNAMIQUE
PE 13, Place Royale ­TÉLÉPH.

ACCUEILLANTE

REIMS47.60.85tte
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LACHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE

En attendant.
(suite de la page 1)

du remplacement des joueurs, ou de leurs rapports visibles,
le directeur de pensée du football français devrait suggérer cequ'on désigne sous le nom peu barbare de déontologie, c’est­à­dire ce qui se fait et ce qui ne se fait pas, unemoralesupérieure et générale de ce type d’activité, tous les footbal­leurs et clubs étant solidaires.Si je me risque à ces propos en attendant Bordeaux,c'est que cette équipe a pâti ces dernières années d’unepubli­
cité fâcheuse et très largement imméritée. Toutefois, certainsdes hommes de Bordeaux prenaient quelquefois un malin plai­sir à piquer un peu le public, transformant enméchancetés
stylisées des actes qui étaient dans l’ordre des choses pourautant que le football se veuille un jeu viril. Un footballeuraussi doué, aussi sympathique que Robuschi, en arrivait ainsià exciter la verve quelquefois acérée des commentateurs de
radio. De même Couecou, superbe avant­centre un peu éche­
velé, prenait plaisir à ruer bien inutilement comme unpou­
lain fou, sans gravité mais d’une manière qui braquait lepublic.

C’est un fait qu’en France on se montre souventmauvais
juge pour vouloir un football édulcoré. Ainsi avait­on exagéréles foucades de quelques Bordelais et non desmoindres.
Encore fallait­il qu’ils n’en rajoutent pas. Ils l'ont bien com­
pris. Aussi bien Robuschi que Couecou ont dépouillé leur jeude leurs gestes gratuits de mauvaise humeur. Ils s’ensont
bonifiés d’autant. Vous me direz qu’on n’en a rien faitdans
l’équipe de France, mais c’est une autre affaire. Ce sont,
malgré ou à cause d’authentiaues footballeurs qui font hon­neur au sport que nous aimons. Nous leur serons redevablesde bien des joies, même s'ils mettent en péril nos filets.
Ainsi feront­ils du spectacle d’autant plus que Guillas, DeBour­
going et Chorda sont des maîtres. Autant de raisons pour se
promettre une grande partie enattendant.

…Bordeaux
MRRIMRR RIRES ISIE SIENS TS are
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.3 DEUX PLACESGRADINS.
3°DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remisen jeu.
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UHONAHONEGANDANOEACAS: AHOGEHEOSLAERGANSERAEE,é + ra =AVEZ­VOTIS GAG 9M

AVEZ­VOUS GAGNE ? 75  NOTRE TOMBOLA©Voici les résultats de == ï enotre tombola tirée lors du 5 Ce numéro gagne "amatch Reims­Strasbourg : =9 (peut­être) ­
Le numéro 20.988 gagne »© un des quatre lots &le ballon du match ou un m Z  °fferts par AllezReims x

tableau de valeur. == à ; LLe numéro 21.649 gagne re re Lisez l’article ci­contrez
deux places de tribunes. == =
Le numéro 20.842 gagne => =

deux places de gradins. = © eu at —i
Le numéro 21.151 gagne® N° 2 6 6 )2 =

deux dixièmes de Loterie == prNationale. . =
HENEERCHSERPAHERESHENN TOELGHERRORAEHCIEHOHZR he

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…
Ristourne de 10 % sur présentation du Journal
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO4 à S Rue de l’Étape ­

Hommes ­CHEMISERIEDames ­ Enfants

REIMS Tél, :47­44­44

Assemblée Générale du 16 Octobre1966
à 9 h. 30, au Bar de l'Éclaireur

Le Comité Directeur d’Allez­
Reims a, au cours de sa dernièreréunion, fixé la date de l’Assem­blée Générale au dimanche 16octobre 1966, à 9 h. 30 précises,
en la salle de réunion du «Barde l’Eclaireur » 85, place d’Erlon.
Ordre du Jour :
Lecture du procès­verbal dela dernière Assemblée ;Rapport

financier par le Trésorier ;Rap­port des (Commissaires auxComptes ; Rapport moral du
Président ; Rapport des respon­sables aux différentes Commis­

service compris.
lez­Reims, 8, rue Buirette.

sions ;: Renouvellement duman­ DE REIMSdat des membres sortants dubureau ; Renouvellement du pause à buée
mandat des commissaires aux
comptes ; Questions diverses. Gérant

ROBERTMAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir, Reims
Dépôt légal : 3.803A 12 h. : Apéritif offert parM.

Fernandez, à l'Hôtel des 2 Gares,àEpernay.
12 h. 30 : Réception à laMaison

Moët etChandon.
13 h. :Déjeuner.
Le déjeuner sera servi dansun

cellier de la Maison Moët et Chan­
Mete 2

FAITES ABONNER VOSAMIS
Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous

donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions en
page 7 ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez le bulletin en page 7 ou faites­le leur parvenir.

don au prix de 30 F, champagne €—
Inscription à la permanence d'AI­

{

BULLETIN D’ABONNEMENTà «ALLEZ­REIMS»1966­1967
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReims
Je, soussigné,NOM
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour

la saison 1966­1967
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne

15.286 de la somme de 18FRANCSSignature:

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 69.87.44 TONPEUSES AGAZON
CONCESSIONNAIRE :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Molssonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

R. BOITEL
Chemisier Spécialiste

5, Rue Marx­ Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Immeubles
Fonds deCommerceGérancesLocationsContentieux
CABINET
MARCEL

LEBLANC
Ancien clerc deNotairex

« L'AMI, LECONSEIL
DES SPORTIFS»HE

22, Place Drouet d'ErlonREIMSTéléphone

re

—
— ve

ES

47­42­17

VIGNERONS !
Pour vos

constructions de
CUVES
adressez­vous

LUICI
BENADUCCIEntreprise

demaçonnerie
et béton arméV

24, RUE CHABAUD
REIMS—||

tr rate rec
| CAFE ­ RESTAURANT

; HOTEL S'JEAN" Anc‘ Wme VeuveTORTA#)| ROOS Succ.| 34­30,
|

RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57



en paiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUEMOISaux meilleures conditions
27 ©:VESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

LEADER (DE L'AUTO­RADIO012
G.CHANTRAINE
43, Rue Chanzy ­REIMS

Téléph.47­77­79

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉE

{EMPIRE­RESTAURANTJ. COLL
49, Place Drouet­d’‘Erlon, REIMS

TÉLÉPHONE 47­36­46

(Photo et cliché Union)
Très soucieux sur le banc rémois à Sedan, MM. Batteux et Jonquet…
Tout comme l'entraîneur sedanais Dugauguez sur le sien,d’ailleurs.
Où sont les gauchers d'antan
Contre Lyon, nous avons revu

une de nos vieilles connaissances,
André Perrin, sur lequel on fondait
de gros espoirs et dont on crut à
un moment qu'il allait devenir un
des meilleurs avant­centres fran­çais.
Le fait que Sedan se soit séparé

de son avant­centre la saison pas­sée (3° buteur national avec 18
buts en 1965 devant leStéphanois
Guy) laisse peser une ombre sur
ses qualités présentes.
Pourtant, nous avons retrouvé

chez les Sedanais cette spontanéité
d'intervention, cette hargne, ce
mordant qui sont sesmeilleuresarmes.
Mais il opérait à l'aile gauche et

ses meilleures interventions se si­
tuèrent au centre, où ses déborde­
ments par l'intérieur l'amenaient
comme si un aimant l'attirait vers
cet axe longitudinal où il opéra
avec son meilleur rendement àSedan.
La répugnance visible d'opérer à

l'aile gauche fait apparaître la la­
cune de l'effectif lyonnais. A la
vérité, elle ne date pas d'hier. En
1963 et 1964, Lyon apparut déjà en
finale de Coupe avec un «milieu
de terrain » à l'aile gauche, le fin
technicien Rambert, et il luiavait
fallu — avec succès d'ailleurs—
harmoniser le jeu des voisins au­
tour de ce constructeur déporté à
l'aile. Combin notamment se por­
tait en pointe par la gauche pour

exploiter les merveilleuses ouver­
tures de l’Argentin.
En vérité, bien des clubs ont

souffert ou souffrent de l'absence
d'un véritable ailier gauche, capa­
ble en pleine course, de redresser
la balle vers le centre sans insérer
ce temps mort qu constitue l'ar­
rêt de la balle, le retour sur le
pied droit et le centre. sur une
défense regroupée.
La saison passée, Lille, qui uti­

lisait Peyroche à des tâches les
plus diverses à toutes les latitudes
du terrain, dut se résoudre àplacerà l'aile celui de ses joueurs qui
s'y plaisait sans doute le moins,
FrancoisHeutte.
Avec l'ex­Lillois, nous revenons

au Stade de Reims où nous attendle même problème.
Depuis Francis Méano, nous y

attendons un véritable ailier gau­che.
Nous n'en avons eu unvéritable

qu'avec Sauvage. Encore ne réussit­
il jamais — chez nous — àmarier
son jeu à celui de ses voisins.
Mais que d'essais malheureux,

que de dépaysements de joueurs
parfois de qualité mais auxquels il
ne manquait à cette ailegauche.
qu'un véritable pied gauche.
Piantoni eut pu être cethomme.

Il eut été un ailier parmi lesmeil­
leurs sur le plan international si
cette géographie lui avait plu.Maisil ne se plaisait que dans cette
position intermédiaire, entre l'aile

?
et le centre où il trouvait le départ
favorable pour déclencher cemer­
veilleux tir du gauche dont nous
avons, il faut bien le dire, unpeula nostalgie. Et avec nous, tout le
football français.
Alors, et parce que cet angled'attaque du but ne saurait être

oubliée, on se voit contraint d'expé­
rimenter à l'aile gauche touteunesérie de joueurs dont aucunne
satisfait, ni ne se satisfait, ni ne
peut nous satisfaire.
Tout le monde ou presque y est

passé, à cette aile gauche. Leder­
nier sacrifié en date, c'est Jean­
Paul Gaidoz qui y a presque fait
une saison entière. Ce faisant, il a
amélioré son pied gauche, se ris­
que à tenter quelques centres enpleine course dont certains nous
ont d'ailleurs valu des occasions et
même desbuts.
Mais l'attaque rémoise n'enboîte

pas moins toujours un peu et l'on
regarde en vain qui pourrait venir
un jour lui rendre le parfait équi­libre.
Dans le club, on en est venu à

regarder avec sympathie l'arrivée
du jeune et blond Sorel. Un vrai
pied gauche, celui­là, mais. c'est
un constructeur de jeu que l'on a
ramené du milieu du terrain et dé­
porté à l'aile pour voir si, d'aven­ture…
Et en attendant, on commenceà

se poser la question : la race des
ailiers gauches est­elle en voie
d'extinction ?

Un regard intéressé
surênos amateurs
Cette formation amateur, qui évo­

lue en Division d'Honneur, a uncer­
tain panache dans certaines produc­tions lorsqu'elle a un puncheur
comme Blanchard pour exploiter les
occasions amenées par une ligne
d'avants séduisante.
L'aile gauche Sorel­Laurier com­

bine fort agréablement. Il est dom­
mage que le blond ailier gauche
manque de puissance de pénétra­
tion. I! valoriserait le jeu de son
voisin Laurier, auquel il ne manque
que la hargne pour valoriser une
technique qui sent déjà son profes­
sionnel et qui est pleine d'élé­
gance. Trop peut­être dans certaines
actions où la vitesse d'exécution estrequise.
L'autre aile,Manon­Hehn, est,

;|dans une toute autre manière, éga­
lement séduisante. Mais il ne fau­
drait pas que Manon s'endorme
dans la facilité qui lui vaut, contre

|des adversaires modestes, une tech­
nique de finesse qui prend presque
à tout coup, mais qui lui ouvre trop
souvent un chemin latéral, Son voi­
sin Hehn est bien connu pour ses
immenses qualités de vitesse, de
débordement qui n'amènent pas les
conclusions attendues.
En demi, plafonnement actuel de

Vespoir Thoirain, dont la présence ne
fait pas oublier certaines insuffi­
sances techniques: || se repren­
dra, faisons­lui confiance.
En défense, beaucoup d'applica­

tion, un lent mais sûr mûrissement
du solide Véron, l'apparition d'un
jeune doué de qualités certaines,
Garnotel et un gardien qui acquiert
le métier qui lui manque encoreErpelding.
En somme, de bonnes promesses.

On aimerait cependant que ces es­
poirs affirment une plus grande
assurance dans cette compétition
— nous pensons à leur longue do­
mination devant Soissons diman­
che — et donnent le sentiment
qu'ils savent que l'on attend de
certains d'entre eux un épanouis­
sement qui vaille à la formation
professiennelle les aides — et pour­
quoi pas — les révélations dont elle
a tant besoin.

Une firme rémoise qui s’inté­
resse beaucoup au Sport et aux
Sportifs vient de décider d’offrir
aux joueurs un blouson Blizzand.
L'attribution se fera par voiede
tirage au sort et nos « gars » se­
ront équipés avant l'hiver.
Heureuse initiative qu’il conve­

naît de signaler et qui fait hon­
neur à son auteur, lesGrands
Magasins « À Saint­Jacques y, rue
de Vesle à Reims, ainsi que vous
l’avez sans doute deviné.
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